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Les 37 332 candidats offi-
ciels et libres inscrits à cet
examen sur l'ensemble du
territoire national, ont plan-
ché hier matin sur les
épreuves de mathéma-
tique et SVT, avant les
Sciences physiques dans
l'après-midi.

C'EST parti, depuis hiermatin, pour les épreuvesécrites du Brevet d'étudesdu premier cycle (BEPC),session 2017 ! Les 37 332candidats (officiels et li-bres) inscrits à cet examensur toute l'étendue du ter-ritoire national, ont pris

d'assaut les 89 centresd'examen que comptenotre pays, en vue de dé-crocher ce fameux sésamesanctionnant la fin du col-lège. Conformément auchronogramme établi parla direction générale desExamens et Concours, c'està 8 heures que les hostili-tés ont été lancées avec lesépreuves de mathéma-tiques et des Sciences de lavie et la terre (SVT), dansla matinée. Tandis que lesSciences physiques étaientau menu dans l'après-midi.Au centre d'examen dulycée national Léon Mba,où l'on enregistre neuf cent(900) candidats libres, lesexaminateurs ont tous ré-pondu présents et l'am-biance était ''sereine'', selon le responsable du se-crétariat, Yves Ndong.La tendance était la même au lycée d'Application Nel-son Mandela, qui accueil-lait 500 élèves. « Tout  se déroule  normalement  de-
puis le matin. Les épreuves
ont  débuté  à  l'heure  et,

comme  vous  pouvez  le
constater,  les  candidats
sont très sérieux et espèrent
tous décrocher ce diplôme»,a rassuré le responsable dusecrétariat dudit centre,Gildas Boutamba.Quant aux candidats, defaçon générale, ils ont jugéles épreuves abordables: « Les  épreuves  étaient
abordables, surtout celle de
SVT, qui était très facile »,nous a confié Fanuela Ra-mamo.Ce vendredi, les candidatsaffrontent les épreuves defrançais et de langue vi-vante. Demain, ils planche-ront surl 'histoire-géographie ,l'éducation civique et artis-tique, puis l'épreuve derattrapage

C'est parti pour les épreuves écrites !
Éducation/Brevet d'études du premier cycle (BEPC) 2017
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Début des épreuves du BEPC hier sur toute l'étendue territoire national.
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L'EXAMEN du Brevetd'études du premier cycle(BEPC), entamé hier sur leterritoire national, se dé-roule dans de bonnesconditions. Sur le plan sé-curitaire, toutes les me-sures sont réunies. Lessurveillants sont à leurspostes. Les forces de policenationale, affectées à la sé-curisation des centresd'examen, assurent leurtâche et aucun incident n'aété signalé à notre passagedans différents centres dela capitale. Du lycée d'application Nel-son Mandela au lycéeGeorges Mabignath en pas-sant par le lycée nationalLéon Mba, des élèvesétaient concentrés surleurs épreuves de mathé-matiques hier en fin de ma-

tinée. Les membres du secréta-riat d'examen se sont ditsatisfaits du déroulementdes épreuves. «Nous
n'avons  pas  enregistré  de
fraude. Les forces de l'ordre
jouent bien leur rôle. L'or-
ganisation interne du cen-
tre  d'examen  Léon-Mba
n'est peut-être pas parfaite,
mais  les onze membres du
secrétariat  dont  j'ai  la
charge sont à leur poste et
aucune plainte n'a été enre-
gistrée», a souligné YvesNdong, responsable du se-crétariat de ce centred'examen. Outre cet aspect sécuri-taire, on note  un réaména-gement dans certainscentres. Pour la circons-tance, des bâtiments ontété remis à neuf, des cou-loirs et des salles de classenettoyés. L'environnementy est donc propice à la ré-flexion, d'autant que lesconditions d'hygiène sont

au beau fixe. Au Centre du lycée d'appli-cation Nelson Mandela, parexemple, entre chaqueépreuve, le personnelchargé de l'entretien deslieux nettoient les surfacessalies, ramassent les bouts

de papier et autres embal-lages qui traînent au sol.Même si les conditionsd'examen sur le plan orga-nisationnel sont irrépro-chables, et que la sécuritédes élèves est assurée,quelques manquements

dans certains centres sonttout de même à signaler.Les vestiaires d'établisse-ments confrontés au pro-b l è m ed’approvisionnement eneau étaient, jusqu'à hier,hors d’usage. Heureuse-

ment, les sapeurs pom-piers sont arrivés à la res-cousse dans plusieurs cas. « La  pénurie  d'eau  récur-
rente dans ce centre nous a
posé problème. C'est d'ail-
leurs la principale difficulté
que nous avons rencontrée
pour cette première journée
d'examen. Grâce à l'aide des
sapeurs-pompiers  nous
avons  pu  y  remédier», asouligné  Gildas Boutamba,responsable du secrétariatdu Centre du lycée d'appli-cation Nelson Mandela.S'agissant de la restaura-tion, des sandwicheries àproximité de centres d'exa-men sont ouvertes auxcandidats, qui sont obligésde rester sur place pour at-tendre les épreuves del'après-midi. Ils ont doncde quoi se mettre sous ladent avant d'entamerl'épreuve suivante. 

Un début d'examen presque sans faute
Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Les forces de sécurité veillent au grain au centre du lycée Léon-Mba.
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TROIS semaines aprèsl’entame de leur mouve-ment de grève, les agentsfrondeurs de la Sociétéd’amarrage et de transitmaritime (Satram) ont dé-cidé de passer à la vitessesupérieure. Ainsi, le piquetde grève érigé au siège so-cial de l'entreprise, auxAcaé à Libreville, depuis le6 juin dernier, vient d’êtrerenforcé avec l’arrivée dedélégués syndicaux, ex-pressément dépêchés dePort-Gentil à cet effet. Cesderniers ont réitéré, mardidernier, leur exigence devoir le conseil d’adminis-tration débarquer le direc-teur général KhalidNkoulou, taxé, à tort ou à

raison, d’incompétence. Enplus d’entrer en possessionde leurs émoluments.
« Il est inadmissible que ce
directeur général, qui passe
le clair de son temps à justi-
fier  ses  fonctions  dans  les
médias,  soit  encore  aux
commandes  de  la  société.
Alors même qu’il peine à ap-
porter des solutions idoines
à  nos  préoccupations  »,s’indigne d’emblée FranckBirinda. Ce délégué du personnelmandaté par ses pairs de lacapitale économique, rap-pelle que les agents totali-sent trois mois d’impayésde salaires pour les natio-naux, et dix mois pour lesexpatriés. Pis, des famillesentières auraient été jetéesà la rue et des pertes en viehumaine enregistrées.Chiffre à l'appui, il préciseque 19 personnes onttrouvé la mort à ce jour.

« C’est sous la gouverne deKhalid Nkoulou  que  nous
sommes passés des retards
de salaires aux impayés de
salaires. C’est pourquoi, les

travailleurs  réclament  en
priorité, et de manière im-
minente,  le  départ  de  ce
manager,  qui  ne  parvient
même pas à  rétablir  la  si-

tuation de la Cnamgs et de
la Cnss, et à élaborer un vé-
ritable  plan  social  de  dé-
parts négociés », précise M.Birinda. Non sans indiquer

que les délégués seront deretour sur leurs sites res-pectifs, seulement si cetteexigence est satisfaite. Le modérateur du comitéstratégique est, quant à lui,monté au créneau, pourrappeler aux troupes la né-cessité d’être présents aupiquet de grève, de sorte àfortifier l’impact du mou-vement.Comme s’ils s’étaient passéle mot, le staff de la direc-tion générale a déserté leslieux. Aussi, était-il difficilepour les reporters de re-cueillir leur version desfaits. Vers 9 heures, le nou-veau président du conseild’administration squattaitla devanture du siège so-cial de Satram. Avant des'éclipser, quelques mi-nutes plus tard, à la vue dela presse.

Les délégués exigent la tête de leur DG
Grève à Satram/Libreville et Port-Gentil

SCOM
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Un instantané de la mobilisation des agents de Satram à leur piquet de grève,
au siège social des Acaé.
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